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terie, meubles et bijpux dont ils ont été obigés de la dite Province qie 2o milles livres pour fuf
de'fe défaire à vil prix. pour ubflter, et'par le fire aux befoins des ins et des autres,r le forplu
pa ier pavable par la France. qui eft 500 mille livres fervira à former des retour

bite l'on contklte à ce fujet les Négociants lef.ueetant ajoutées aux 1soo mile livres qu
luj,4ontvenus de Lôidres et qu'on leur deman- compofent le prod:it des exportari ns générafic-

di! fi les produaions qu'ils ont trouvées dans la on aura deux ln lh'ns do.nt i faudra le contenter
Colonie airoient généralement pu Adffire aux pour en payer quatr., faute d'autres reirources.

retuIrs qu'i ent crisì fLAre en Europe depuis Iln'e pas poffisle d'en-découvrir de rrouvellesdan5
179tg 1 > (nt les facultes prêled.es ét malgré que- Itn en ait, i

E759te ql cona ien 'ur u faut conventr que fa- coniervation dépend- d'un
Et e? r e. 9 fecours étranger qui lui Cl d'antant plus nécellaire,I'era leur réponfe? des regr.rs, ils le font en qu'elle ne peut que fuccomber fans lui,' èh 1 detendre, l'argent que lesarmées avaient femjA ici qui peut-on attendie ce fecours fi ce n'eft de l'an-s e(téeliple, celui que les nouveaux fujets a- cienne Angleterre, qui en eit aujou:d'hui la pro-

voient en Ii ance eQ diffip6, leur argenterie tif tetrice.
au creuket, et leur papier s'et en allé en fu- Mais dira-t-on : les autres Colonies de l'Amé.
messe, t'ous ces objets font à Londres. rique feotentriorales n'ont pas eu beloin du fecoorf

Q.selles font dont les reifoîrces oui reRfeit que demande la Province de Québec, d'un autre
5 cette pauvre colonie ? c'ca ce qu'il fant é côté, toutes colonies qui ne peut fe foutenir par
cair,. elle même, ek à charge à l'état dont cile de cend

cetl et vrai . ces deux objedions font inconteit&-e
pas ples vo n qu l e vir nne n ltderc- toutes bieç. Cependant fi 'onvient à bout de les détruire,pas les v ifans qui l'envisanent de outes et de prouver dvidemment qu'elles ne doivent pointp arts ne les partagent-ila pas avec elle ? Le avoir ieu dans le cas préferir pour rien faire conclu-

girfIng qui y formoit lue branche de Commerce r c r·te Province, il faudra de nécflité convenir quen eil-il pas anbant: ? c'cf ce que l'on ne fent quoi qu'elle ne puiffe point ie il Hire, il eft poüiioe
que trop, cependant quelques (oient ces tîiüles qu'elle ne prjudicie po:nt à ia bienfaittice, et
moyens annuels, yovons quel ea leur produit qu'au m.yen de quoi elle ne pourra fe difpenfer
pour faire face aux 4 millions qu'elle dépente de lui prêter fOn apui, julqu'à ce q J'elic puiffe ufer
en marchandifes étrangeres. prémièrement de r'tour à fon égard.
tout l'argent qui e introduit dans la Colôrie Effeétivementi, les autres Colonies de ce Conti-
n'y vient queftar laivoye des troupes, et ne nent feptentrional n'ont pas eu befoin du fecours
forment ani uellement que 7 d o . environ. qu demande cette Province, mais fi l'on veut obe

ferver la différence qu'il y a entre fa fituation (t
Secondement-es produdions fi l'on veut les i celle de fes voifines, l'on ne pourra s'empêcher de

comparer avec telles des années précédenter, à remarquer que depuis la nouvelle Angleterre juf'
compter depuis .179 jufqu'a 55, l'on y verra qu'à la Floride ,' la douCeur du Climat et la non.d'abord une doismnution étrange par les raifons ci- breufe population, procurent à leurs habitants des
devant énoncées. Cependant comme il fant re moyens d' exportation pour lesifles du vent, fol'promettre que ce vuide réel pourroit être en quel- le vcnt.et l'Europe, dont cette Province e encole
que faýon remplacé par les denrées de la Colonie incapab!e. Les farines, les chinvres, le Goldirâo
qui s exportent aujourd'hui et qui ne s'export- et'principalement les falaifons qu'ils font d'un0
oient pas ci-devant par le prix des pelleteries pr- quantité confidêrable de helftiaux, quirie lpur cou'té a préfent plus haut qu'il ne l'étoit dans ce temF, tent rien d'entretien font des objets importantsi
et bien plus encore pour ne paroitre veul ir rien dont lIs tirent d-s reffources pour lefquelles la ri-
foulrair'e des facultés dont elle pourroit être capa- gueur de nos faifons dans le riord et le défaut de
ble, il faut les fuppofer au même teau des années population dans le fud font pour nous des obitacil
precédentes, c'eft.a-dire à 150oooo. fu'vant la invincibles. C'eft aui ce défaut de populatiOgmoyenne évaluation des 7 années confécutives. qui,rendant ici la main d'oeuvre extrêmement chc'l

Que l'on ne te prévale pourtant pas du haut prix nous mer hors d'état d'ufer des reffources queque valent aujourd'hui les pelleteries, les tronbles pourrions tirer ;e la pêche ; il faut néceffaireret'
cs fauvages les rendent rares, et la rareté fait le que notre province encore un peu trop au Nord,
prix des chofes. L'on fait que lorfqu'elles font le contente d'un petit nombre de beitiaux faute de
communes à Londres, elles n'y ont qu'une.très pacage pour les nourrir dans des étables ienoaantmodique valeur. Voi;à donc les ,deux uniques moi's d'hiver. Combien de difficultés n'a-t-on Pomoyens dont la colonie en aujourd'hui lufc"ptible, à furmonter lor!qu'il faut que chaque habitint en
700 mille livres que les troupes nous fournitient, et raîTemble chez lui une quanti'té fuffifante pour pO"isoo mille livres de produdtion, le tout au plus voir entretnir pendart E. longtems un nortibre
haut; for quoiil faut bien fuppofer que la Province qui nelt que convenable à leurs befoins et à leUo,
ne fe diminuera pas entiérement d'efpece, il faut tr avaux ? il ent vrai que le climat de la provifode nécelité ue les habitaits de villes .uiÏrtinta- differe d'un endroit à l'autre, cependant qiuelq"<cheter des vres de ceux de la Campagnre, et que fenfible que foit cette différence elie ne l'e Po$
ceux-ci trouvent 'chez ces prémiers i , "rtien afflez pour lui procurer aujourd'hui de quoi le
qu'ils-ne peuvent fe procurer; néanmoin, tmne fi!e : elle en encore dans fon enfance, et cela Vie
l s'agit ici de prouver que quand même la colinie peut-être de la mauvaifc politique des Fran9gofe dépouilleroit (pour ainfi dire) chaque année de avant fa reddition,qui n'ont jamais voulu y admIet'toutes fes relfources, elle ne parviendroit pas à pa- tre latolérance, etdont la principale crainte éto'

yer à fes créanciers ce qu'elle ne peut que leur de- pourtanlt de dépeuoler leur Rovaum'e. Les Col0
voir eflimons qu'il ne relie dans toute l'étendue i nies '.oifsincs ne fe iontjamais fenties de ce déftô'd


